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La précision et la codification des pol itiques

culturel les, leur uniformisation excessive et leur

planification (stratégies et priorités définies, l ignes

budgétaires, etc.) , auxquel les s’ajoutent

transparence et distribution objective des fonds,

pourraient également entraîner quelques

conséquences négatives, particul ièrement pendant

les périodes agitées (guerres et autres crises). Dans

ces situations, la pol itique culturel le peut adopter

deux approches:

a) Prétendre que rien d’important ne se passe et

continuer “professionnel lement"

b) Changer les tâches et util iser la culture comme un

instrument effectif de pol itiques gouvernementales

plus larges (relatives à la sécurité, par exemple), alors

que le rôle de la culture était habituel lement

d’accroître le patriotisme et d’ « oubl ier les

problèmes ».

Les attentes pol itiques concernant les festivals et

autres pratiques culturel les pourraient être

différentes : on peut exiger que toutes les activités se

poursuivent comme prévu, bien que la situation

puisse être imprévisible, ou qu’el les soient toutes

interrompues. Ces problèmes étaient visibles en

Serbie et en Russie durant les années 1 990, lorsque

les instructions de la pol itique gouvernementale

concernant le secteur culturel étaient d’ignorer le

contexte et de poursuivre leurs “pratiques” comme

d’habitude (représentations “contre les bombes” sur

des ponts de Belgrade en 1 999, ou au Théâtre

olympique de Moscou ; à cette époque la plus

spectaculaire manifestation théâtrale au monde).

Le dilemme des opérateurs culturels était d’accepter

les règles de jeu alors que des guerres faisaient rage

dans certaines parties du pays. Le travail doit-i l

continuer à être réal isé avec détachement

professionnel ? Comment réagir face aux énormes

dépenses publiques consacrées aux célébrations et

festivités, alors que les fonds pour la production

artistique se voient sans cesse rabotés ? En

décembre 1 996, à Belgrade, pendant les

importantes manifestations pour le respect des

élections, les professionnels du théâtre décidèrent

de ne pas assurer de représentation le 1 0 décembre

(journée internationale des droits de l ’Homme) et de

fermer tous les théâtres. Cela semblait simple, même

si une troupe dirigée par un artiste pro-

gouvernemental avait décidé de jouer malgré tout,

alors que les autres se regroupaient afin de débattre

ces décisions d’un point vue éthique. Le débat fut

houleux2.

Ici , les intérêts professionnels sont confrontés à la

responsabil ité sociale. Néanmoins, pour les artistes,

le plus important facteur reste le cadre

institutionnel, qui leur assure les conditions

professionnel les nécessaires : chaque décision

d’empêcher leur travail constitue une décision

extrêmement importante en termes de politique

culturel le.

Par ail leurs, le « pol itiquement correct » constitue

une nouvel le forme de censure. Une politique

culturel le « oversensitive» craint que certains

groupes ou que l ’opinion publique soit heurtée par

une nouvel le pièce de théâtre, poème ou œuvre

l ittéraire3. Particul ièrement dél icate est la relation de

l ’artiste à l ’Égl ise et à la rel igion. En Russie, les

organisateurs de l ’exposition d’art contemporain

« Caution! Rel igion! », après avoir exploré les thèmes

et questions tels que la relation entre l ’Égl ise et l ’État

( janvier 2003, au Andrei Sakharov Center de

Moscou 4) furent accusés d’outrage aux bonnes



mœurs et condamnés à payer une amende (déclarés

coupables d’incitation à la violence ethnique et

rel igieuse), alors qu’une membre de la troupe, Anna

Alchuk5, fut acquittée à l ’occasion d’un jugement

rendu séparément, après cinq mois de procédures et

de campagne médiatique. En Serbie, l ’artiste Živko

Grozdanić a provoqué les groupes d’extrême droite

en créant des instal lations sur les prêtres serbes

orthodoxes, alors que le Dah Theater a choisi de jouer,

sur une place publique, une pièce abordant l ’un des

sujets les plus sensibles de Serbie : le génocide de

Srebrenica. Ces artistes sont soutenus dans le cadre

des pol itiques culturel les serbes, mais pour certains

de leurs travaux, considérés comme moins subversifs.

Ces projets connaissent généralement un manque de

soutient moral ou matériel, une absence de

couverture médiatique et d’analyse critique. Pour

résumer, la pol itique officiel le au regard de la

provocation artistique qui remet en cause les soi-

disant « valeurs sociales incontestables » (plus

particul ièrement cel les des rel igions) est une politique

de marginal isation.

Même aux États-Unis, où la l iberté d’expression est

considérée comme garantie, un film fut retiré de la

distribution pour avoir été jugé offensant à l ’encontre

de l ’Égl ise de Scientologie (The Profit, un long

métrage écrit et réal isé par Peter N. Alexander).

I l semblerait que les pol itiques publiques actuel les

exigent un respect absolu de toute croyance et

interdisent de critiquer une quelconque rel igion. En

mars 2009, le Conseil des droits de l ’homme des

Nations unies, à la demande des États islamiques, a

adopté une résolution qui considère « la diffamation

de la rel igion » comme une violation des droits de

l ’Homme. Néanmoins, la critique de la rel igion

constitue une part importante de l ’héritage européen

et fait partie intégrante de l ’identité européenne

(Dragićević Šešić 2009: 268).

I l existe également plusieurs sortes de pressions

pol itiques exercées sur les festivals et d’autres

événements culturels (principalement par des pays

non-démocratiques : Chine, I ran, etc.) . C’est de cette

manière que l ’organisation d’un festival devient une

forme de diplomatie culturel le. Parfois, à l ’opposé, les

organisateurs d’événements décernent dél ibérément

des prix aux artistes en danger au sein d’un système

total itaire. Les deux derniers scandales dans le cadre

de la coopération culturel le internationale sont l iés

aux célébrations de présidences à l ’Union

européenne, résultat de la volonté des artistes de

remettre en question les stéréotypes et de remettre

en question l ’Europe en tant que notion et concept.

De la censure des œuvres d’art créées par Tanja

Ostojić (EU panties, Origine du monde – hommage a

Courbet) , exposées sur un panneau publicitaire de

Vienne (2005), à l ’interdiction de l ’exposition préparée

par David Černi, artiste Tchèque, à Bruxel les (2009), les

exemples démontrent que la gouvernance culturel le

n’accepte pas la provocation en tant que méthode

artistique dans une situation de « célébration du

pouvoir ».

Le cas de Peter Handke au sein de la Comédie

française est importante pour il lustrer le débat

concernant la relation entre arts et pol itique, mais

également à propos de la morale personnel le et la

morale d’une œuvre d’art. Personne ne mis en

question la pièce de Handke. Mais le fait qu’i l ait été

présent aux funérail les de Slobodan Milošević fut

suffisant pour que le directeur de la Comédie

française, M. Bozonnet, annule une représentation

basée sur sa pièce : « Voyage to the Sonorous Land, or

the Art ofAsking ».

Cela suscita plusieurs types de réactions. D’un côté,

Elfride Jel inek exprimant son « horreur » face à la

censure de la Comédie française. « En choisissant de

ne pas représenter cette pièce, la Comédie française,

forte d’un passé riche, suit la pire tradition des

institutions culturel les sous dictature, qui écartent les

artistes causant des remous et les réduit au silence. »

D’un autre côté, la dramaturge Bil jana Srbl janović qui

soutenait la décision du directeur du théâtre,

condamnant Handke pour comportement non-

éthique en supportant (par sa présence) le régime de

Milosević. M. Bozonnet a délcaré au monde : « Le

théâtre est une tribune ; ses effets ne se l imitent pas

au public d’une seule représentation, et jouer la pièce

assurerait une visibil ité au dramaturge.6»

À cette époque, le jury de la vil le de Dusseldorf



décerna le prix Heinrich Heine7 à Handke pour

l ’ensemble de son oeuvre. Deux membres du jury, en

désaccord, se retirèrent et le Conseil Municipal se

prononça à une majorité contre la remise du prix.

Néanmoins, selon les règles en vigueur, le Conseil

était obl igé de respecter la décision prise par la

majorité du jury. En juin 2006, Handke refusa sa

récompense, car il ne voulait pas que lui ou son

travail soit « exposé encore et encore au mépris des

hommes politiques partisans. » Bien que ces

évènements firent beaucoup de bruit dans les

médias, i ls ne firent pas l ’objet de prises de position

claires et les deux affaires furent réglées

discrètement, sans que les valeurs éthiques justifiant

ces décisions ne soient clairement exprimées.

D’autres exemples de politiques culturel les « sen-

sibles » se trouvent de part et d’autre du spectre.

Que l ’ethnicité d’un artiste puisse être considéré

offensant par la population; que la représentation du

travail d’un artiste d’une « autre » ethnicité puisse en

soi être problématique est une situation bien

connue dans les Balkans. Par exemple, afin de ne pas

heurter la sensibil ité des citoyens serbes, les

organisateurs d’une exposition à Cetinje

(Montenegro) en 2004 ôtèrent le projet d’art

conceptuel de l ’artiste kosovar Albert Heta ; le projet

représentait un drapeau albanais accroché à

l ’ancienne ambassade serbe au Monténégro. Les

concerts de musique populaire sont souvent remis

en question sur des bases identitaires.

Dans tous ces cas, les réactions des opérateurs

culturels et des artistes étaient variées. Le débat

soul igne que les groupes d’artistes accordent plus

d’importance à l ’ethnicité qu’aux droits de l ’homme,

ou que d’autres sont plus préoccupés par l ’image du

pays que par la médiation artistique. Le principal

problème est le suivant : la présence d’un artiste

d’une autre ethnicité peut-el le être considérée

comme une offense pour ceux ayant perdu leur

famil le pendant la guerre civile ? Comment accepter

un musicien qui autrefois paradait avec les

paramil itaires ? Comment accepter un chanteur qui a

fui une région à cause de « l ’agresseur » ? Toutes ces

questions démontrent qu’i l est très dél icat de mettre

en oeuvre une politique de réconcil iation.
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6 Évitant de prendre clairement position, le ministre français

de la culture, Renaud Donnedieu de Vabres, nomma une
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